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Tf»ll 

T è l é p h o i 

La Prévoyance 
On ntt qui It Minuit» d»s finances et 

U Commltaion d» budget, d'tecord i m 
U UimmiMiM d ' u u w t t *t dt pré-
voywc» tositlet, m M I résolu d» eon-
tient m» Hmiu latpartant» pour maa 

trar !<• iwtllMntnMM taMmuki 
I M B I M I 4* 1» viotlleeu. L» 

mfnirtSr» 4» «flatta, qtMl qu'il Mit, vou
dra sans doute préuoter on projet do 
même genre. 

0»a*UI djt» nrtr»«É«d»Ti«odr»itui«|:»',r- •-• .«»•—-•••»— H»« t"""";; 
ptrtHn4«gr«.t. d. n u Mafia «irauel.»!»**»* .*">» I M „ , D M " > « «J ' è»0 , u" ' a i 

iTp»umilï»tit5ira»ta7l«ii^ <* rèiamS—; pin» 

tet et U «WMUwait de «lui en nln. I M I " . y rencontre des vne\f 

Pourtant, il eet clair que non» ne pou 

>ns pis faire de l'imprévoyante h régi, 

prarir**-* <i»i» a*« -* •** t.. J-.I*»« »»— cassas on p»upTt optimiste, généraux et bon en 
fant, qui le prodigne tint compter. On a 
dit avec raison que la faculté de prévoit 
cet eu rapport direct avec le développe 
ment de l'instruction et de l'éducation. 
U sauvage est d'être le plus Imprévoyant 
qu'on puisse Imaginer; il ne prévoit pas 

11* soir, quand il a bien 
©« n'eet nulle part pins 

I dans lea famille» piu 

1
— . _ _ ._ao*ree> nomme sana lot 
tjruetio». La prévoyance qu'on»» pour
raient avoir est d'ailleurs de si pâti de 
rafWlt, qu'eu» ne Aie pu M moment leur 
attention par l'extrême modicité d' 

. , tultat insigninant.'fandl's~qoTplu 
^ e / é l é v é <•-- • " - * - -•* ' - • - ' - • 

mu n'angmnojltI— annotai nnivtrnril*™" "municuon m lenuetitoo, plus 
teTet il » ^ T i t 7 t « > JnY™ nins !«•[<* J rencontre des vues étendues et des 

«•dette» éptréne» • la Carsue des retrai- * " " • • 
tes pour la vWRti»», — hrstitution jus
qu'à présent si mal eoonot. bien qu'elle 
«oit au coin, du quai, et dont tl peu dé 
«VM «U l-Wll» <M -|UU, C4 «OU* SI pOU U» 

|)er»onji»»(»utenoor»»pprislock»niiq. 
On aaeur» «ae la daine des retraite» 

pour 1» viaillatM, « jonction ne à I» 
lis»» léaétalt dt» Dépél» et Consignt-
tion», n's pt» •Bèésir eitréme d» Se fair» 
mieux cnnntdfrtK .alla nrêfértrait vivre 
dans une deanVaÛMurité, répandant sea 
bieofaita avec, âitwétloo, paru' que ce 
servrae des p*tit»s retraites lui impose de 
lourde» caarges, des soins minutieux, et 
qu'elle eaé «al «teille» pan — 
devoir testai î«tt» «trait d'ailleurs tout» i r - - - - - ,,........•.„, ,»,.. 
disposée de «ton acquitter avec la pli» W.uo pays qui s son •'"•a'enir dans 
grande «olHettud» si on lui un donnait ItjsfttMll'ï0» de l'Univers et dans le d v̂el 
moyens. * Tfaunu. m™ .i ••u.u a~ <- " 

On les lui donners otrt iuement, si I» 

— , . . . jaune»gens, . „„„ r„„u„ „ 
, * . c'att que l'épargns, 1» prévoyance, 

.'atmraoee contre las risques de la vis st 
oontre tas rig»eurs de Is vieillesse, toat 
«il rtjner.&nf et en coltivam ce' qu'il y a 
eo. eoi dé noble géoerosiieet délire con-
fiance dans l'avenir. Ne fartons pas de 
totrte la vaillante jeunesse française des 
etlculateurs de gros sons, et des épar-
(seurs de bouts de chandelle. Ayons une 
plus haute idée de prévoyance pour ' ce 

Le Urnil du iïord ligo.la les „ _ 
de noire rtgioa qui béneadtroai de 1 
1» : 

Ce sont 

1. H. Ooeiell», sodeo t»<utulear, 
atartUIra de la mairie de " - • * - ] • î a l a t i n 
k on a» de priion, par la sonr d'ttstWt sWI 
Nord, au mois d'.oûMSo*, et q t l t t b t t e T 1 

tiwlbtmotU sapeuie k la pnao» de R i t i t a 
$' M. Jales B t t o t , «le Gcnrrteri», ietnu 

bsarae do vingt sas. qui Mt o u i M a t é | 
étui >•• do prison pour un artiste p a n t u a 
le Journal le Parti tocuilitle. 

S- M Jouvtaet, ei4r>ra»t en Réctil du 
vorrf, q,it purge aatuaitemsnt é la Mal»>a 

d'arrêt 4s Lille uaa peine de »anlr» eaoU 
d emprisonnement pour InjusMeaven leoee)-
vriers nriaturs qualiotl de fiu-irtrea par la 
Juuraal soclallale. 

L'art. 2 de la M votéi luadi é la Chaeatre 
yamsic la de» b»nédoe« do t'amaitttt Ht 

délite de dlffomtticn et d'injure» envers IM 
llaruculitrs, le Aorail M domondo ai H. ion-
venet sert tlurat p»r otite exclniloe II 
eopeit qu'il n'e» tort rien, l'ar lele t de la 
même loi amnistiant les délit. , t coatraven-
U»j»e M rott.cbatt t doe foiti de grévt. 

Ajoutons qui la nouvelle loi tort pour oust 
de faire disparaître des' casiers juAMUres la 
mention de tontes ocndamnatitns pot» (titt 
pojiliqut», de prtsts M de grér». <Tt»» Uttt 
qo» le« ouvriers condamnés lorn de fa der-
»l're grève d» Pts-do-Calai», MaétWenat 

^raiiitoui i iwuMuio , p*> IWHUWB UU 
r«-4 atsurér <!«• «traitée a foute la 
auasa» dt» travailleur». Ou Msameucerait 

•tr augattnter dan ttWMIWiu* 

tioalwtatMilé» " "-"•—"• " 

dans la 

Slment moral et estlrftiqne de m o m i w 
on du genre homain. Un tel rôle ne peur 

point se passer de l'esprit de générosité, 
a» désintéreaMment et même de sacrlfloe. 
H iaut savoir, ion moment donné, quand 

'on est la France, sacrifier son argent, son 
temps, son repos pour me Idée. Noos 
ftvonttoujours saches Bons; et1 plaise 
M ciel que noua ne désapprenions paa 
cette science qui est, après tout, une 
forme supérieure de prévoyance cttio 
nais, < 

Haie nous sommes persuadé» que lea 
différents aspect» de ces vérités morales 
-suvent parfaitement s'espliqMer t Is 

«nasss »t surtout i la jeunesse français» 
-l.n-'y apis li de contradiction ni d'in-

, «otnpalibilité Lss esprits et les cœurs 
jeane» »oot admirablemsot faits pour 
embrasser ces pensées et ces sentiments 
dftns toute lenr grandeur. On apprendrait 

* tint t ini i l i i to« I M B U , é aolna « s 

» iTt £Zl7!,,ir•""**«os.«oraiors. 
t?tvîi»î&i. fc_S , IOM,,'r"'î? ,i ,~ï ,„TL "jT̂ oosvovol. 1» CM qu'il Uur f». dro d« 

' t ¥ • a ^ J " " ' 1 " «oo> » . s »ol la»> oM-
-- MO IIHtJHiiei le, i^^ i tHlMHML 

toit, % totkraes « lu . tut» . 
I ISOjjitlsVof 1. n i H l l M 

^.ZtS&T 

*>J|arn>ée, relstlTemest au wrvie» ds d»ui 

- R ï î f * / • " • s»""»»*)», 1» dispensé qtl 
f T * ta,d»»ntHs atvt incorpore tpret l u 

|.lr»llon du t-mpo obli«otoir. do oervlpa de 
l!' ,Si^*'. , ; d * S"* '*5<m' d , « oc»»». 

U propo. Uo» é» lot de M. de Ueat fort . . 

g l . y , ' ° « * . l r ' «ra f»»" eu moment do 
easMolld» rtvitiD» <irp.»>e non frère dès c. 
mot»»!, tandis que, d'spréo la loi de 1889, I. 

rére M profit» d»é»d»spi»ii qn't parlir du 
loment où il u t Incorpore • » « ' • • 
La r?mmi~io» atdopM 1« prepteluo» . t 

'«•ssaigat rappqi Mur. 

-C.UIWLW(WPrlrAT 
. • L ^ i H ' • " i " • , * î »"»**al Osuobatt 

J Î J f j • • |ls*«i»t H » t< eoadalt» an coup1 

,.U{j*S^"- ****" alhH mal potr 

â»«SaiSP 

bien la réeompei 
pose peur eue* 

. Ma» qsmd on eramlne avec soin un 
projet aussi reoommandsbie, diverses ob
jections w préwwtenl btantét. D'abord U 
S a parmi ce» éstUtt retitatw, et» combles 
ratraiié», qui tottlttent, pour H plus grand 
nombr», d» 1 à 90 fntsun, qui touchent, 
en moindre «ombre, de» MiHiens de 100, 
900, de 290 francs, Il y s des personoss qui 
D» sont nullement malheureuse», qui ont 
du bien ailleurs, et que la libéralité d'un 
oncle ou d'on parrain t tait ainsi rentiers, 
par un cadesu d'étrennm on d» Noéi, ?« 
déposant une petite soouus »u leur nom, 
u coin du quai. Cauz-tt r»c«vront-ll» 

u n i 1» majoration protaiter Et si on es- — ,<•». ,„w.P„ . . . . . . . . - . — • 
saie de faire an choix entre les divers*» drsit dans un» t»n»e de prévovanoe su-
catégorie», comment t'y preodra-l-on périturt. Nos itislltuteurs, nos niaitroa 
pour tdmettre les nus, pour exclure le» d'école, suivant Is belle eipression d'ao-
autret? trefols, ne sont pas, certes, incapables ds 

Ensuite,on n'»M vu», pour lomomont, tomprendre slnsl lenr mission éducative, 
que .'"s vieillards de sortante cinq ans au h» i««r où «»o»«nrtns aiwvHuiuuiatle 
pht», qtf* ottvtveé ou p»ir lesquels on a aqimee d'un tel esprit, nous serons bien 
verte- a i» ettta» depuis anime «os s» tran^nili»» pour l'urenlr. Nos csitsee de 
moto». ntrsiteset nos institatioos d» prévoyance 

Et pour lss toî.''«s, on ne fa.fi doué ttroot leur vraie btse dtnsi'édncatioq 
rienTqnBeltBrvjeutJMpasid»? Tous de» noeur» et «au I» formitton, des ct-

« pré- «attéres. PtUfTSus-nons signaler ce peint 

Mlitl l i .19 8t irfi KlUIft 
M. Fardlnaad Umalro, agrtenltetn' é Les 

utrets, nous demande 1 insertion d» la lettre 
suivante qu'il tirette i l'ua du tôt colfrirts 
d» Reims : 

U s Muets, le U j , » » , , Us». 
Uoiuiotir, 

- o L» rot», d» «kaneert, d t t i i 
onsittat. «é*»AitW tut, « l ï ï 

PormflMei-mot de foire qotlduts réAnlats e t 
m)ol Ue H qse rot. ter T»I d is . votre tttBsattl* 
joonsl tu 9 tu'aa *mi m'oovdle. 

8o is es titre : Lagriculture, veoS r^Htt d'à» 
•Otvo.0 foerttl tgr oole ouvert « toutes le» ftiM' 
vos. .n conclut qu. l'einad tro sot p Ont f,a'. 
ItçU. nniil» q g litreAetual.it. 

IJ.I. Il oT . p . . que l'utltulloTe qui .0(1 pre-
toMtooni-ie: il iflltr onrk'iti eda.i acn .1. eot* 

S « t o c « u t 
ait tt des 

.«tifltjtr-
[o«'rt«ïaVrâraMVt»ïrt.trii« « V p r t . ' ï ^ ï i 
'If y*** * » » • • » » ' ''«et, te g*,»r!l 
\$""il£ • " •*»* • •«— «• «i«toTi<»nt». 

^ ^ S ^ t o ^ r . r ^ T - ' " 
Jnt JritJtt luui aiteauanlo. c'etl ta» 

Loals Staopurte tytnl voulu |t ruMeol, 
' ' "J f î i <*?*»' *• suvltltn. Il refus. . 
qull M votlatt pas rtmtlttr its troi 

.—utt tM» le sseg franc.!.. 

.^ISS^Xfr^V "'4«»«»»« W télé 

~U r " » » U tWiNHétrongért» t . o « r u d » 
bttuu, etenjée ptr soi gauverumut, t i 

nomoté M. Oayat 

L U n l o n p r o g r e s s i i t e 

L I nlot praortulttt Vett réutlo M U i» 

'JJS. • ? . * * " ' T,u>»«'«. «• t.tmbert 
*tsnt mtltdt. 

pol.l .«Utf.lt, d. ï. fVco;Ti» Z Z . T 1 

M. Thom-on . totertté q u i 
roa-entrrttou et de proge. • 
Wesutde ItqaelM le groupa . 
s suit su mettent de 1. .f i le impetee t IOJI 

v!raï».1t.'l.!, " ' V"1'" " " •">""* «•" 
U gnnpt t'tsi enuite occupé de U nom! 

i fon d n» seerétttre de Is Chambre eu rem. 
plseemtnt d. M.Atlr» Lebon. I! t et» décide 
tr»t .os bnret» fMKadr.lt avec cet» dt . 
•ntrtt trouno. rtpublitVn.. Soi tatdUttest 

|o»itH« t . M a»M 
mjjjiJT. »pS.7o." , t ^ S ? H i | | * " 
V^o^bte tort tenir. Jour . „ u inp* 
de I tbbt Leml rt. tt q ' " * ** 

ittMtttrapparvat l a . u s 
«rites outre l u fotjrtloual 

|tr«» du diaérette ton». r««_. 

àiïïi&ttattae^-
ré»»»h-lMm»«d»TÏ?V 
itstMemau «au le tnitel» 

du, mil. ! . . m.aaru ta «•« M 
avanoépaaual«uun m mm, 
lu toactloaaaiiw lalaau fuaitaral 

—tt uu ,„.. *Ï7ZZZZC J 
° ^ " " . r , D r atrtidétu «Va 

- — ts'oeiét d u e « M tattttâiAi 
ééasvorlu p-olMttat , ' " " • " 

JtHque. 

Mitttroete oalrehlstuôu pour avoir 
tci.l, pour la «iota du méats gouré , ' 

trratutw, ouruua. doivent « l « . 

tt'ea grounu l 
• Dalptuk. 

de» eapilaltstes. On toutes lascaisavsad» retraite que l'on vou-

1»' çtix\ qui ont deji, dr» «a ooln du qnai. on peu t 'sur édiner 
légjigsrs seulement un temple au milieu de la place delà Gou-

' - - " -1—J- ' - culte d» la prévayi 

gueura, r a n u s eu 
viendra au «coU-
.-jutlqoe cnOM. on . , , . , , 

ceux q»io'«otri»ndat««ltl . , , r . . 

A tptadt âdélesej !e chemin de nos eslsses 

i n enfants, ê l'école do vlllagb U H u<,,« 
ville, qu'il existe des eslsses de retraite 
et des institutions de prévoyance, dont op 
retire les plus précieux avantagea et on 
taur montrerait les principaux fruit»élé
mentaires de ces institutions sftna oublier 
M|lem«t dt cultiver en enx I» généra
lité, Ktmoor de leur histoire nationale et 
la religisn du patriotisme. Qt, mettrait 

i ainsi fa discipline de l'épargne qaotj-
a'î nne é celé de ta spontsnéité enthou-
slssts C! de l'ardeur désintéressée pour 
lao nlna n*hloB oansOS et tout oels Rt fon-

qoltutloaut ttrouaut av*c l'etrepfit, 
qu.ém.r« ni .a^rJ»rt-,(piO. . .H»?! . 

il.lion d. î 
'" "ttvéL. - . ._ „ „ 

eoifivaiaor onujM» t. 

tSpoïïiïéiir'finîJ 
ttï.tm. : a Vivota hier dHbecr], nou rorrona 

aprto» Stapraint comme . . . dorti.fa uVbmî: 
«or* te tente pour D.rler al aeviro, M que tortotl 
. . . -.— ,—... . _ . . p , ^ ^ ^ k plttia 

I. atmlnot 

,:iniu..nî* 

bruit, *« qui !-• / Tr éraîrt pi 
iwlfl iont « rinltt*. 

!&l Bi»iil''.Mi'Ufir.U-«j 
lé* rotai cb^ngent. To.it lu mobJHa-Tieii«Mtui 
rvebinirr.tc — al .urio.it let caliiTiUir*. 

Kn elT«t dtm etrUini iyali*»» «t aotiéiéW 

M tandrït pi?"iW»U \ ï l lUÊSis 
Mmpttt poortoutltmondfcoiiTnrMiii. „.. 
ptjrtHtojiWR'tniM, i tnu* 1M produit é irun • 
liqdn q». L« *,!)*• Qtif.irq.tl et**** - * ' • 
porta, «ni Benoa-oi !#• dnilu < ocUot. .twJfci: 

|?(wi«qvw, yêaw f*+?uU*m* tyip||l||.WiH 

wagir* _ il. i-oat dit et il» la diront m w ) tu 1 J*.?" !'5ilS, pl^i' 

iti'fla sont l«* affamstira du neJnïf, qntrq ia w,u#» ,"#,TÎ ^ ? r T 

ail j*Bai<M.U4 i bon i-»J-i.*«m-*•••!• l*P ' '»" •» 

N O S 

DÉPÊCHES 

' • " « " . »«• T k o m i Y p r e n o i V Ï 
^lïîîl^!l•iif ,^i•' ,M!l, " «••tout in.ltU 
smiordrad» idér, qui , c]o, ii0t.rpr.ii,ti01 
a<*I»t. ordre du jour qui tst it eoneécratlo» 

• LES OBSÈQUES 
d u Maréchal Canrobert 

Le groupe di ITTnlon progrettlate dans aa 
réunit» d'ujourd'hni t 'ut occupé dt projet 
d u funéraiilu dn mtrechal Curtatrl L u 
tfnVt'Sf A* H - é t o o t t»" «ot»l»»u, 

* - , *f "** i"* cbtqu *"t -sattiri 
vtrail la liUrté dt tôt vote. » " » " ™ -

Le groupa des rionbllstlna dt gouvtraa-
.tvntaégalsrjitnt eutml.Tl» queatloo.Aprt» 
• b é t o q u » ! d.cour. d» sM^preaHMilT 

"Munt-tlonitud. 1» roap. « décide t l'an. 
lut ta de voler It crédit ueur le» entéquM 

. . A '/temple des tulrea groupa. J. g»oclie, 

^ « f r ? e n ? ? î ? i n f f , y ! M < * " ^ * " J S • « 

sa?**' 
httlr. la prol-l. MtTt 11 cfaoutilou n'a pas 
• ' ^ • j j j t s v ^ i w o s r t l o u . p ' 
prtndr™ réwlnaît1 % c ^ l j a » » a t * i thT 
u • "*• ' « VT>»VJUII,T« n liberté d'tctio». Haia 
la majorité du groupe etmbit «écldét 4 voùîr 
« . . t r . It projtl, , t M. Lag».l. La « « 7 ^ 

' l i l î . ' . . . ' f Z » ! 4 * " ' " " « ' l u dtvenl , 
combattre t la tribu»» l u crtdili dsmaatis 
ptr le gouverntmut. « a t t i u a i 

Vos p^taïUties au Sénat 
Pu çert.in nombre dt s lnt t tun ae toat 

^ g a n u d . v ^ ' r » . o m d . é • , * r ' , i o • ' • » " " " 
« La «envarntmett dépour, dtmtia é i-

Ohtmbrtdtt députât uu projet ï u ï t a t m J 
duquel u obtéoutt du marfelial à i i o t S 
tnroet lieu t o i frais de l'glat • u * M O I ) * r t 

d'untmeaura dt daman. 
rétolutloa votée ptr la - , - - , 
tammeat explicite et 1» « t t . — — r*-w.° «> 1» notlcà»»atu 
rompra» i tout e u x a a , é on ÛUTZ 
i te . fuat partit t u ViL\ïï^-**!!9* 
q u t t i o n s o a i t » i V i é » J a r 7 5 » i l T ^ ^T,, 

Dtjiptiisliurt d i n t l ^ l J a u a u a.a^. 
i r t . du muat.ru é u ^ a » L ^ ^ Î 2 f e 
nottmm»»! , ' « t entiauiitT u t i l L ZSSf, 

.ouvut « aitirt dt i'i.»-à.7 J:r-t*?l*r 
tott nï fait tu«ur«»o»u^22lTS?*" 

, Lu. dépatét î r a S T u a , rmu. t i " 
n ^ e t l u n . . . p . . une r » « . \ ! X Ï % > » H 

bans les couloir* 
£*%££?•? - •*-' -&U 
;J^*--«-.*.«JS5."#i^ 

7*™*! f r u rrud nambra te u n i t , al I 

Uenol i d. « r l l ' r u W i l , ^ 
•«1-0 i u » . » , „ athMalr». ttmb»7lÎÉS''lt 

"•««.r trigaat u tout. • a h . au M I T 1 

* » « « . » été .tarte w r l u r t O c u î . . 
•tte. M ptr la. aottrt, t « . Daipua» i T 
uire eu «,„, illuatua . luonnu tara mmàlT 
« ~ " • * . éouta^a, « A t u a i l É S ' f l g ! ! ; 

L" groa-, 
damande tic 
•onmeUre i 

rriocciipat ^ 
iridit qua U (ûavirtUivtjjjU . 

Cukaîtbrea pou taira «ai 
adMdMte 

A la. Chambre 

.^?" , • • . , ' t o , * , , ' • - " • **«t a»dret»é la 
Mira tnlvaate é M. Ha.nreur. viot-prétideit 

!da la oommlaalt» du travail: ^ ' " m a m 

lion ch r vlee.pri.ld-jit, 

W&^^j&g* 

TratllM. aa1. 

„ t ommistion t tnlulte «rottdé 4 la te 
| conallt.itlon de eon bure- - ^ ^ 

.* les budgets, 
^_« 'il «sfdlgiié 
totti et do mors-• 

Î^Sïï? 

la mm wMiiî e t o t e r e h é r » J' 

3ni viendront,, 
e réformateur» mtaniganis et no morg-t 

liaU» e ^ u c é t (k diajioavaer U fcft et M ' On Ut dsat 11 rraontlltar . 
lub ie de» projets iitiTls M nroptunt «aé A inabolt. a u aa a avant t «eiottr t u 
mC'treen ituar». t a t t l t t u i q u r t » » r i t i » u 4 . l o i . « " » a u p o r . o . . t u tratiiu « a » . 
d , pwfjrt. atoraoH M t u r a t t . * « r ^ ' i a S * t ? a . ^ v r £ ' i ^ S S ' J m ^ i û 

ualriaosa at daMocr.t.quo aul. . • 
relhtif touion& Plut £*%*'.•. , O U e»M Que de tralr.a at de a s t f l U , ma» Dieu, 

géOênleodjuYt K»»a^)tQHjr^'ala™;I^«f'ri lo»tv.sr |X«ua^ du] . . _ - , . . . _ . 

litetui u«t*.>'u««a»V*»^««>»ntNMÎr^ <!•• d » 'VS,","1Ï ,
8SC , ' 

mafnlaoâriV ai .U*dA"au| 
tentent ruines. Ile-nnervGUB 
q.t a» oel ucart). et arrv 
tge d'er qui t-t la Ithn-tati 

• ^ » « ^ V ' ' e > n a t » a t ! ' » T t ^ a l Ô»t «U "ato"''nréoîd.ni, M. M-aurtur 
r l»»uinSMeT, , ™ | w f ^ , v l < i . - p t é a l 4 » » S , u i t . Bov.or-Upitrrt tt Ob 
-.•CL:..-"*-. . . a u t t é t o t » ' ™ ' ? ; " " " ' * ) " • t t .Dulr . i i . 

« t f t» l»aU( . ," : o P ' .nt t t l t fauteuil de lapréaldauce, M 
^ U atro, la i Meaureur » proaoac* .allocution auivaou-

^œJSS&vi sssi *sïr r z+^zz _ 
« S le maréchal Canrobert t été la u . a w a l ottuplruitttalru : ^VT^lT 

pc.dj,«oupd'«ii.td.itBi, r a S , , ^ m ; 

Ont ligne t 
M M ' Ï S ' ^ â f e ! 0 0 " ^ D , m o l , r A»gl*i.Bon. 

nefoy Sbour, Oott,, DtPteab. t u i . 

polletat»t,,, Fruco», Fréaoul. t 3 i « £ 5 
latac, Nloeh», BtoJuJ, de VtrUtn»! 

..Lti"k", " 1""M'l'o«ont1aui,oUronLuU n 5 aatl tire, la credll propos* """W. Ma rt „ 

Ua rtpublieriu d, M . r u . u u . l la 
éjaltmant. U . p . . p | „ , „ J ^ J ^ ~ ~ ~ j 
•1.1. - d u , l. « . T u t t u t t s t e , mTtî.rSJt 

N diriMi-a. L« groupa lalaaa * (ttttkm jk ' " 
.«M-»rif»% 

t Ubertid 

L'opltion d u maabru dt «mura 
dtti U plupart «»t .Dunp,. „ . M | "" " ^ ^ 

Sn^^^-^^'S-ÏStï 
Jl voterai coturt l u tau. a t t t •- l a . l . •' 

peot*ra même pour prolaatu cooira la étota "*T 
«rojat de loi J ' .„a M c^^^ , . , „ u J g • 

La rectification de l'alcool 
La comml.alon chargée d'étudier le prej.t 

du monopole dé rectlflcstio» de itlcool s'est ,. . . M u w ururooan t'tvolr nria 
,«n. . - t tprés-mlll. ! , a au p d'Etat . û 

En c ' qui tonébe loi alcoola d'Industrie, ' M"*' " ' " " • " . 1 * " « ««ma rtonnav M» »JF.' 
M. Prangey a déclare qut, ai la mujorlt» de v.v.nta le îs-rjtll'araju da Malt, o eu t t » qtl 
ceux « q offre eta ie dtnger au point dt vue ' ut intulataatwl llitra.tr», . 
,1e l'hygéna, Il .'an tron -a pourtant dt noci'l , it. Laydat. meinbra dt t^l'teaao-g.adta. « t u 

rnrrtïLrtxlu1! KSOSAV Î Î 3 W S e l . 

a . LOrd.t. metnbra de Itl'r^aao-g.aelto, M u 
d» Il ootMmma «sel.re qua lui ateat wauttelui a» a i t ! contre It 
ait pu de moyen ! „tm 

_„j7a" I . . . . . . 
hatoip, eau. ,,.„ 
tatoiar du blé étratigar tsar aa n U 
tulriT laar lrane»ta*oa pourra in i 
rrtdta. tantqo'M ne Pi.donnaraan 
areoqua rien, — —'" ' * 

mala uant aotra bu. 

( w . o uo irnirna «r ua tata#tT.Ui, l»ua UWU. I 
. . . _ . , , _ - . t iSSt'f¥'"i <mv>fl f*t»li»i,»»l»l»rsa du 

ItaUX W é s o i . i W M a W ' é W t t t j f c s ^ '"' 
i u t » l u i » U n 1» faM d a n a n s t r | «Mltaua. 
A » f u t V q » » W i l l ' » g » t d » p r é » o y i n e » , 
- -* tVfé««t t l lM «f t t t» dt) l'mprit ho - , 

qn-U ftut t'idrayur, |i l'op vrtff 
ilr jgef - " • • • • * • aataatitw M 

Çonatlllrr prud'ro ,. r -r- — ^ ajOBietlier prurt romma aorûtal, ie ttttjyt» 
aa . K' *injta»«raî*na)e3)»ir at Ptrll suvrier qui 

siduUauU j»! t oppose te citoyen C. Queiaoy. 
t et d'issu-, .iaprèt avoir obtint ai) «rttaitr tour dt 
igaao i pa» sérqli» I» majorité du autltatt'l. le ottoyea 

4toa°c'ari.lôl p.Ta'«o i sôuve î I t a m î«T™â j L".. JïïFSmll^11"?"" "«o»'.1"! •». vt» a 
pea.ra.vt t tur» P f . i » . «.uttott 1 ala-aétf " 3 ,„ Ï Ïcau î ï ïT ï ï !V ,T' Q ™ * * ' , *"* '*Ti-

. - . : « pu m i t dt U. Atpuout HatldaBi. 
. . . , . p.euvauao on ayatéut de ICtorobart, dtcUra-t-il,t-l n u llatt'll 1'nj»|T1 

ujujonolt dîna lequel t'BTtSt crierai dea uti a I,quelle il M tant f ' '" L ' I lll 11 l i a i 
net de rectlftettlQ». ton! an adm tnnt des , rabla acUat , raa teton. tu aaoita taa» - IV 
t - t SnJr , ' „ 1 " * i . . in U . , l ^"nlrÎi'.'.rS V,'"i ' « ^ «• U « " ' ' * " »Vj«»*t»tV^i^»»rltt». 
tant titiottrd hul, letquelj oo.tlnuiraleat t . . . . . _ . • .. _ rT .Ki 

__ , .fabrquer en u twoVl'Uit t u t p/C 1dtu *"„••" *"'"""f* »"" • > " ' • « • t»pri*aL' 
atai.ra-a«n»nlrr,»ctlt. p^rlslol. DeeeUa faoonou Umilt-I ? n ! ê , ^ 1 « , , k I eera pt« » « tn>t.tlf; . .Jtommateura , . . . » , ,.mmmam B n f l n , . M U I . . . ._ 

It ty..e d • cool t hur eouvfnator "ÏS! lPî! . ' - - i r a i . 
• "'- (S. M m » ' " * * S * » ^ ! ^ » - ' - ; ! » * . i> brait « I t i p a f i a r i x M ^ 

Ua,.rt It tieoataiti ta K - ' | f i ta i u u tt» " - I 

ftlttaau on méfau. | ^ ^ t ••»»v>' t n . c u urtagttat. i> brun a.t aauaaïti, 
(la pourra't retltlaÂr 1, 1 | U I dav l'imodi D'* "*"'* " ****** l i » I M a 

]~££~z\ ys; T.vtïz\iir:'?xàiï2\a mV- .^ ïï3S!iiri-r«'- tu.1." , * r -

d'inilyi . pratique pernitlt.nt'd. v é r S t i l i " " " i . 
qiiautilé d'impui.lfa contenue dtna lea » l . | "• M M u u »M tteol tstttw tu-Caaaaaa» 
COOla tt, pour doaner wmplétl lltlaflellr.. 1 feUt-il. eet te aataetul ta ear^utaraubt.utêti . 1 I, pour donner eoroplete l»tjsr»tiïoa7i I . , 

irvtllltr la fabrlM-1 piiouuou tt itm. 
iviyglau'e, l'Eut devrait 
tlon elle-même. 

M, Prtngey t préconisé 

betî«t»vM onVratûvî; """""•«li .tfaVs i tt.nu at,uat,.t. rt. k_,i. . . . i » j « f M " o » , 

K. jimitAjr i v covou 
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dtt-M, Mvoyt « « a g i . ^ " ^ 

.'"•'. -Au L^uxembpùt^ 
t^ 'urnSh , t o » t u ' ^ H , ' « u W ^ l j J J f « f c t o 
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